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LA TRANSITION ET LA SURVIE

D epuis que le vent de la mondialisation souffle sur la Russie, l'extrême polarisation sur
Moscou se serait encore accentuée. Pire, cette polarisation ne connaî trait plus d'effet

retou r en direction des régions d'un empire encore trop vaste. On parle même d'une
économie insulaire, dont la traduction sociale serait dra matique. Quelle que soit l'exagé­
ration ou la vérité d'un teJ schéma, on peut Je retrouver même à l' échelle de l'agglomération
moscovite.

La ville histor ique (l'équivalent du Paris des Ferm iers généraux) a déjà fait peau neuve,
emportée dans le tourb illon de la nouveJle économi e. Mais elle n'abrite que 220000
habitants. Entre le boulevard circulaire qui l'entoure et l'autoroute de ceinture qui, 15
kilomètres au-delà, encercle le plus gros de la ville de Moscou, peu de choses on t changé,
sinon la fermeture des complexes industriels, le délabrement des habitats collectifs, le
bourgeonn ement des kiosques de la nouvelle distribution , l'amélioration de quelques grands
axes de circulation. Ici, dans le secret des ménages à trois générations, mais à fil s ou fille
généralement uniques (sans que cela ne résulte, comme en Chine, d'un mot d'ordre
politique), la nouvelle économie pénèt re une fois sur deux par le canal des très jeunes adultes.
Même avec des emplo is subalternes, les salaires son t dix fois plus élevés que ceux des anciens,
dont le pouvoir d'achat s'est divisé par deux ou par quatre. Mais lorsque, comme trop
souvent, la continuité familiale s'est br isée, la misère est là, plongeant encore d'un cran avec
la retraite. Les pensions s'étagent entre JO et 40 dollars par mois.

Au-delà de l'autoroute annulaire et de quelques excroissances, on trouve une ceinture
verte puis des villes satellites. Podolsk est l'archétype de la ville industrielle de la période
stalinienne, créée de toute pièce sur un antiqu e relais marchand de la route de Sébastopol, de
la Crimée, de la mer Noire. Les dernières usines (industrie lourde, à finalité partiellement
militaire) n'ont été rachetées par des firmes internationales que po ur être définitivement
déman telées. La ville, 200000 habitan ts, revenue de son aura de ville méritante, devient
fantomatique et s'enfonce dans la boue. Les jeunes s'en vont travailler à Moscou, mais restent
prisonn iers des logement s de leurs parents, seul héritage de la période précédente.

Trente kilomètres plus loin, Tchekhov s'assoupit dans une mort un peu plus douce : son
industrie légère ne la lâche que plus progressivement. Une pseudo-campagne, indéchiffrable
sous la pluie d'au tomne, en brouille les contours.

Dans la direct ion privilégiée des princes et des poètes d'au trefois, à l'ouest, on trouve
Zvénigorod. Forêts encore mêlées de feuillus, méandres lascif de la Moscova, monastère
baroque en lente restauration, bourg au semis lâche, jadis commerçant en son centre, s'effi ­
lochant en isbas et lopins. Poules, choux, quelques chèvres, parfois une vache. Des isbas sont
devenues datchas, de vieilles ou neuves datchas se sont intercalées, abritant les fins de
semaine bucoliques de nombreuses familles moscovites. Plongeons matinaux dans une
Moscova d'automne russe, emplettes d'œu fs et de lait caillé chez les Sylvain et Sylvette
alentour, sonatines pianotées dans un parfum de pomm es vertes, repas roboratifs ponctués
de votives lampées de vodka ou de balsam, couplets sur le chaos, sur les « nouveau x russes ",
sur l'Occident, nuit profonde dans la chaleur quasi gratuite du gaz sibérien - encore un
héritage!
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Mais cette symbiose déjà ancienne entre une micro -économie rurale et la tradit ion des
datchas est subvertie, depuis peu, par l'int rusion d'un nouvel acteur : le « nouveau russe »,

Beaucoup d'am biguïtés ct cie fantasmes autour de ce label, tantôt confon du avec la notion de
nouveau riche, tantôt ciblant plus précisémen t les ethnies périphér iques, notamm ent
caucasiennes, qui prennent en effet une part prépond érante dans certa ins secteurs de la
nouvelle économie. Nouveaux riches ou nouveaux russes, tous soupçonnés d'être maffi eux,
sont des acheteurs de terre omniprésents. Ils ponctuent [es villages de villas et chateaux
ostentatoires, ils développent, dan s les clairières et les plaines, de no uveaux lotissements de
« cottages ". Pour finir ils s'emparent, bien souvent, des stru ctu res économiques et politiques
de la localité.

Considérée à hauteur d'un envol d'oies sa uv~l ges, passé le bloc compact de la ville (un
monotone océan de béton, heureusement nappé de frondaisons consolatrices), la forêt
moscovite est comme un mant eau troué de grosses flaques de toits neufs, zingués de frais.
Mais il y a des flaques, des clairières, olt les tôles scintillantes ne sont que des cache-misère,
cabanes de lopins de survie des Moscovites paupérisés ou installation attentiste de migrants
(ou de Russes refoulés par les nouveaux États indépendants) que le maintien dérogat oire de
la propiska tient éloignés de Moscou. En conservan t, en dépit de la nouvelle Constitu tion, ce
contrôle drastique du droit de résidence, la ville de Moscou tente d'échapper aux dimen sions
démographiques d'une polarisation dont elle empoche pourtant les bénéfices économiques.
Ce faisant , néanm oins, elle ne fait que confirmer un mod èle d'urban isation où l'abondance
de l'espace est une donn ée permanente.

Philippe Haeringer

* Présentation de la fournée du 16 avril 1999
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ARGUMENT

On s'était habitué à considérer que l'utopie urbaine n'avait plus prise, au mieux,

que sur desfragments de ville. Depuis que la « mégapolisation » s'était emparée du

monde entier, même la planif ication au jour le jour de la « fabrique » urbaine

paraissait êtrevouée à un épuisant rattrapage. Or, voici que dans la récente inflexion

du siècle, les métropoles les plus considérables semblent avoir abordé de nouveaux

rivages, où les inversions refondatrices les plus folles paraissent à nouveau jouables.

Cesperspectives sont-elles illusoires ?Sinon, quellesperversions cachent-elles?Quels

dangers? Ou quels bonheurs?
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